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2

n engageant la bataille contre les 
voleurs de câbles, nous savions 
que nous aurions à attaquer sur 
tous les fronts et que les résultats 
des actions entreprises ne se tra-

duiraient en mesures concrètes que parfois 
plusieurs semaines, mois, ou même années 
après leur évocation.

Dans un article du Connect 83, nous vous 
annoncions la création de différents groupes 
de travail réunissant tous les acteurs du groupe 
SNCB liés de près ou de loin à cette probléma-
tique… Leur travail porte déjà ses fruits !

Rencontrer tous les acteurs 
Outre les actions directement entreprises 
sur le terrain, les quatre premiers mois de 
cette année ont permis à une délégation 
mixte de rencontrer le monde politique. 
Composée d’environ cinq à six spécialistes 
de la SNCB-Holding et d’Infrabel, cette dé-
légation (emmenée par Luc Vansteenkiste, 
Directeur général Infrastructure d’Infrabel, 
et Michel Bovy, Directeur général Strategy & 
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n engageant la bataille contre les 
voleurs de câbles, nous savions 
que nous aurions à attaquer sur 
tous les fronts et que les résultats 
des actions entreprises ne se tra-

duiraient en mesures concrètes que parfois 
plusieurs semaines, mois, ou même années 
après leur évocation.

Dans un article du Connect 83, nous vous 
annoncions la création de différents groupes 
de travail réunissant tous les acteurs du groupe 
SNCB liés de près ou de loin à cette probléma-
tique… Leur travail porte déjà ses fruits !

Rencontrer tous les acteurs 
Outre les actions directement entreprises 
sur le terrain, les quatre premiers mois de 
cette année ont permis à une délégation 
mixte de rencontrer le monde politique. 
Composée d’environ cinq à six spécialistes 
de la SNCB-Holding et d’Infrabel, cette dé-
légation (emmenée par Luc Vansteenkiste, 
Directeur général Infrastructure d’Infrabel, 
et Michel Bovy, Directeur général Strategy & 

Coordination à la SNCB-Holding) a été reçue 
par les Ministres des Entreprises publiques, de 
l’Intérieur, de la Justice, de l’Economie et par le 
Secrétaire d’Etat à la Mobilité. Ces entretiens 
avaient pour but de sensibiliser les membres 
du gouvernement à l’importance du dossier. 
Des propositions d’actions concrètes ont été 
suggérées à chacun d’entre eux.

Une autre délégation, composée cette fois 
d’experts juridiques et d’avocats, est partie à 
la rencontre des Procureurs du Roi des diffé-
rents parquets du pays. Ceci afin de pointer la 
gravité du phénomène et ses multiples réper-
cussions. Un objectif majeur : les encourager 
à appliquer systématiquement les peines les 
plus sévères prévues par la loi lorsqu’ils sont 
confrontés à des voleurs de câbles.

Sensibiliser un maximum
Outre les formations spécifiques sur les vols de 
câbles dispensées par du personnel d’Infra-
bel aux agents de police, Infrabel a également 
donné à la Police des Chemins de Fer un accès 
direct à son programme informatique ‘Map in’ 

 Afin de lutter contre le fléau  
 que représentent les vols  
 de câbles, une délégation  
 d’Infrabel et de la SNCB-  
 Holding a rendu visite  
 à différents ministres  
 et parquets. 
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E relatif à l’infrastructure ferroviaire. Celui-ci aide 
notamment à localiser les ‘hotspots’ (lieux de 
passage habituels des voleurs), afin d’y orga-
niser des patrouilles préventives. Infrabel a 
aussi contribué à la publication d’un dossier 
sur les vols de câbles dans la revue interne de 
la Police fédérale, lue par les 50.000 policiers 
du pays, qui sont désormais conscients de la 
problématique.

Les médias ont aussi répondu présent pour 
sensibiliser l’opinion publique ! Les émissions 
'Volt' de la VRT et 'Reporters' de RTL-TVI ont 
produit deux documentaires saisissants sur le 
sujet. Même si leur impact réel n’est pas direc-
tement mesurable, nul doute que ces repor-
tages auront éveillé les consciences.

Ces différentes actions coordonnées 
en un seul plan national ‘vol de câbles’ ne 
sont que la partie émergée de l’iceberg, qui 
témoigne de la volonté d’Infrabel, avec la 
SNCB-Holding, de prendre ce dossier à bras 
le corps ! Nous vous tiendrons évidemment 
au courant des avancées futures dans les 
prochains Connect. 

dans ce numéro ponctualité

Ces différentes 
actions coor-
données en 
un seul plan 
national ‘vol de 
câbles’ ne sont 
que la partie 
émergée de 
l’iceberg.

les journalistes 
de ‘Reporters’ 

recueillent les 
témoignages du 

personnel de terrain.

pour les voleurs de câbles !
PAS de réPIt 
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4
en bref

GroS PlAN Sur lA CollABorAtIoN

Le but était d’expliquer à ces collaborateurs 
la mission (‘quelle est notre raison d'être ?’), 
la vision (‘que voulons-nous réaliser ?’) et 
la stratégie (‘comment faire pour accomplir 
notre mission ?’). Ce ‘Strategy Day’ était 
conçu comme un événement de ‘team-
building’ : des ateliers sur la propreté, la 
maintenance, la sécurité,… étaient orga-
nisés, ainsi qu’un quiz avec une foule de 
questions sur la gare. Le personnel pouvait 
poser des questions et formuler des sug-
gestions via une boite à idées.

“Cet événement avait pour objectif prin-
cipal de créer un lien entre les collabora-
teurs et les supérieurs, afi n de promouvoir 
la collaboration mutuelle. De plus, nous 
souhaitions savoir ce qu'il se passe réel-
lement sur le terrain et comment faire pour 
mieux rencontrer les besoins du person-
nel”, déclare Inès Venneman, porte-parole 
du District Centre. “Vu le succès de la pre-
mière édition, il y a fort à parier qu'il y aura 
un nouveau Local Strategy Day en 2013.”

petite gare, bel exemple
Les suggestions qui ont été lancées au 
Local Strategy Day ne sont pas tombées 
dans l'oreille d'un sourd. Les nettoyeurs 
de la gare de Bruxelles-Luxembourg 
vous le diront. Grâce à leurs collègues du 
Centre Technique, ils ont obtenu un nou-
veau réfectoire et de nouvelles douches. 
Un bel exemple de collaboration entre 
 différents services.

 le personnel de nettoyage 
de Bruxelles-luxembourg 
et leurs collègues du 
Centre technique et de 
l’administration sont 
plus que ravis.

 en septembre 2012, 
 H-St.Ce organisait 
 un 'local Strategy day’, 
 une journée locale 
 sur la stratégie. 
 une initiative couronnée 
 de succès dont la suite 
 ne devrait tarder.

local Strategy day 
pour le district Centre

Ils étaient 39 à réussir les tests lors 
des deux Job Days consacrés aux 
conducteurs de train organisés cette 
année. Si les résultats des tests 
médicaux sont positifs, ils pourront 
débuter une formation intensive qui 
durera environ un an. 270 personnes 
au total ont participé à ces deux Job 
Days qui permettent aux candidats, 
en l'espace d'une journée, d'obtenir 
toutes les informations nécessaires et 
de passer directement les tests.

le CHIFFre du moIS

39
questions sur la gare. Le personnel pouvait 
poser des questions et formuler des sug-
gestions via une boite à idées.

mière édition, il y a fort à parier qu'il y aura 
un nouveau Local Strategy Day en 2013.”

 différents services.
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en bref

Aux 20 Km !
presque 1.000
948 collaborateurs du Groupe SNCB se sont 
inscrits pour défendre les couleurs de leur so-
ciété aux ‘20 km de Bruxelles’. La 33ème édition 
de la célèbre course se déroulera le 26 mai. 
Cette année, près de 30.000 personnes sont 
inscrites. Le départ sera donné à 10 heures. 
Afi n de ne pas manquer nos participants, repé-
rez déjà l’endroit où vous viendrez les encou-
rager : le parcours de la course se trouve sur 
www.20km.be. Nous espérons que le soleil et 
une brise légère seront de la partie. Bon cou-
rage à tous !

petite gare, bel exemple
Les suggestions qui ont été lancées au 
Local Strategy Day ne sont pas tombées 
dans l'oreille d'un sourd. Les nettoyeurs 
de la gare de Bruxelles-Luxembourg 
vous le diront. Grâce à leurs collègues du 
Centre Technique, ils ont obtenu un nou-
veau réfectoire et de nouvelles douches. 
Un bel exemple de collaboration entre 
 différents services.

dANS le tuNNel 
KeNNedy 
Infrabel investit quelque 30 millions d’euros pour accroître la sécu-
rité dans le tunnel Kennedy à Anvers. Durant une vingtaine de 
week-ends en 2013, aucun train ne pourra circuler dans le tunnel. 
Par conséquent, la ligne 59 reliant Saint-Nicolas à Anvers-Sud 
sera mise temporairement hors service pendant ces week-ends. 
Un service de trains alternatif et des bus de substitution sont pré-
vus. Pour informer les voyageurs, des affi ches comportant des 
informations sur le chantier ont été apposées dans toutes les 
gares concernées.

Le tunnel ferroviaire Kennedy a presque 45 ans et ses infras-
tructures de sécurité sont en cours de rénovation. Infrabel procè-
dera, entre autres, à l’installation de panneaux anti-incendie le long 
des parois et sur le plafond du tunnel, au placement d’un nouvel 
éclairage de secours et à l’inspection en profondeur du pertuis en 
béton. Dans une phase ultérieure, un nouveau puits d’évacuation 
et un escalier de service seront construits.

Sécurité 
renforcée 
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La nuit du 27 au 28 mars, la célèbre locomotive 
à vapeur ‘type 12’ a été transférée de Louvain 
à l'AT Kinkempois. Elle y est en cure de jou-
vence, en vue de trôner dans le futur musée 
Train World. Le transport s'est effectué via la 
ligne 36. La locomotive a été tractée à une vi-
tesse maximale de 30 km par heure. Un sacré 
contraste avec les vitesses de pointe qu'elle 
atteignait à l’apogée de sa gloire. Pouvant être 
lancée à 165 km/h, la '12' était en 1939, le train 
le plus rapide du monde.

PArt eN voyAGe
‘12’

lA

Les gares vibrent également au son de la musique ! Grâce 
à la collaboration de la SNCB-Holding avec Sony Music 
Entertainment et le Lotto, les voyageurs et les passants pro-
fi tent de mini-concerts exclusifs dans les gares. Au total, 
10 groupes se produisent dans dix grandes gares du pays. 
Il s'agit à chaque fois de jeunes musiciens sur le point de 
percer et qui n’ont pas fi ni de faire parler d’eux. Le 27 fé-
vrier, Kodaline (grande photo et photo en bas à droite), le 
groupe de rock irlandais surnommé ‘le nouveau Coldplay’ 
et nominé aux 'Sounds of 2013' par la BBC, a fait vibrer la 
Gare Centrale en pleine heure de pointe. Un large public 
enthousiaste était venu les accueillir. Et le 17 avril, ce fut au 
tour de la britannique Lucy Rose (photo en bas à gauche 
et en haut à droite) d’enchanter Anvers-Central, lors d’un 
concert.

D'autres concerts auront lieu cette année dans les 
grandes gares. Vérifi ez les dates et les noms des groupes 
sur l'intranet de la SNCB-Holding.

Surfez sur www.youtube.be/lottovibes si 
vous avez envie de revoir un de ces concerts.

et en haut à droite) d’enchanter Anvers-Central, lors d’un 

D'autres concerts auront lieu cette année dans les 
grandes gares. Vérifi ez les dates et les noms des groupes 

les gares eN mode roCK

en bref
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3.700
trains

750.000
voyageurs

4.590 heures
de formation

1.250
appels

(call centers)

220.000
e-mails

(envoyés et reçus)

95.975
visiteurs en ligne

27.434
“SNCB”via un 

moteur de recherche

6.165
billets provenant 

de machines

43.334
documents 
comptables

270
Gigabytes de 

données consultées 
et créées dans SAP

120.000
utilisateurs de 

l’application SNCB

1.934
demandes

d’entretien du matériel

1.020
réceptions 

de marchandises
(pièces de train/fournitures de bureau)

3.391
commandes de transferts

(transport de pièces entre ateliers)

eN CHIFFreS 
une journée de travail 
moyenne à la SNCB (2012)PArt eN voyAGe

en bref
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La Rolls Royce
SABIN, le SyStème révolutIoNNAIre, A 20 ANS

près un peu plus d’un an de 
fonctionnement, le travail de 
recouvrement, en collaboration 
avec Modero, se met douce-
ment en place et les premiers 

résultats sont là. Un délai d’un an, ça peut 
sembler long, mais c’est un délai tout à fait 
normal pour la mise en place d’un système de 
cette envergure. Quand De Lijn a commencé 
à travailler avec une société de recouvrement, 
les premiers résultats tangibles se sont éga-
lement manifestés au bout de plus d’un an 
de travail. 

En 2012, les activités de recouvrement me-
nées par Modero et par la SNCB ont permis de 
générer une recette de 5.189.576 €. L’année 
passée, l’activité Modero a rapporté, à elle 
seule, 2.429.957 € et le bureau de recouvre-
ment a déjà versé 1.336.007 € sur le compte 
de B-MO.

Modero : contrer l’impunité 
sans stigmatiser
L’effet ‘huissier de justice’ de Modero sort éga-
lement ses effets au Service Central Clientèle 
(SCC), car les voyageurs ont tendance à vou-

loir éviter d’avoir affaire à un huissier de jus-
tice (voir encadré). Le nombre de réactions de 
clients suite à un constat d’irrégularité (C170) 
a augmenté de 7 %. En 2012, pas moins de 
6.392 demandes d’information ont été intro-
duites auprès du SCC, suite au recouvrement 
(y compris par Modero). Une évolution qui va 
dans le sens d’une certaine ‘peur de l’huissier 
de justice’. Mais faire changer la mentalité du 
fraudeur chevronné, le ‘professionnel’ qui ne 
réagit même pas aux courriers et injonctions 
de la SNCB, est un travail de longue haleine. 

La décision de transmettre les dossiers 
de mauvais payeurs à un bureau d’huis-
siers de justice provoque des réactions, tant 
au niveau politique que dans les CPAS ou 
encore les services de médiation de dettes. 
La SNCB ne veut pas stigmatiser une po-
pulation défavorisée. Loin de là. Le but est, 
en fait, de faire disparaître un certain senti-
ment d’impunité, d’incivilité. Récupérer ces 
recettes est bien plus qu’un signal positif 
pour les clients qui payent et nos accompa-
gnateurs qui s’occupent de toute une admi-
nistration ; cet argent nous permettra aussi 
d’améliorer notre offre de service.  

ServIce ceNtrAl clIeNtèle

Modero :

clients

A
C

 Afin de percevoir les amendes  
 des fraudeurs, la SNcB travaille  
 depuis fin 2011 avec modero,   
 un bureau d'huissiers de justice.  
 le premier bilan est  
 plutôt prometteur. 

Service Central Clientèle en 2012

	 	Nombre	de	C170	établis	en	2012	:	+	6,4	%	
par	rapport	à	2011,	alors	que	la	croissance	
du	nombre	de	voyageurs	n’augmente	
que	légèrement	(+	0,9	%).	Cette	hausse	
est	principalement	due	à	l’augmentation	
des	contrôles.

	 	En	2012,	22.399	plaintes	ont	été	
introduites,	soit	une	diminution	de	9,5	%	
par	rapport	à	2011.	Le	top	3	des	plaintes	
en	2012	:

	 1.	 	ponctualité	:	58%	(-11	%	par	rapport	
à	2011)

	 2.	 	l’offre	des	trains	:	11,5	%	(-9,6	%	par	
rapport	à	2011)

	 3.	 	les	produits	:	6,8%	(-17	%	par	rapport	
à	2011)

	 	La	SNCB	confirme	ses	efforts	en	faveur	des	
personnes	à	mobilité	réduite	et	ça	marche,	
car	nous	avons	reçu	16	%	de	demandes	
de	plus	par	rapport	à	2011,	dont	95	%	ont	
été	acceptées.

de lA veNte de BIlletS
deS réSultAtS prometteurS
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’est peut-être dur à concevoir 
aujourd’hui : il y a 20 ans, acheter 
un billet de train nécessitait une 
bonne dose de patience. Par ail-
leurs, il fallait attendre quatre jours 

pour obtenir un abonnement de train et il était 
particulièrement diffi cile d’acheter un billet pour 
un autre point d’arrêt que la gare dans laquelle 
vous vous trouviez. L’instauration de SABIN, le 
premier système de vente centralisé des che-
mins de fer belges a mis un terme à tout cela 
en 1993.

“Avant SABIN, le système était archaïque”, 
déclare Frank Van Durme, qui travaille depuis 
1988 au service Marketing et Vente de la 
SNCB. “Chaque point de vente était consi-
déré comme une entité autonome distincte, 
alimentée par une grande disquette noire. A 

La Rolls Royce
SABIN, le SyStème révolutIoNNAIre, A 20 ANS

ITclients

SABIN était 
le premier 
système de 
vente centralisé 
des chemins 
de fer belges.

C

 Acheter un billet de train s’effectue désormais 
 d’un glissement doigt sur un Smartphone ou sur 
 un PC par un simple clic de souris. et cela, grâce à 
 l’introduction du système SABIN, qui fête ses 20 ans 
 et dont on peut toujours être fi ers aujourd’hui. 

chaque modifi cation de l’offre, si modeste fût-
elle, cette disquette devait être remplacée.”

B-Excursions
Le besoin d’un nouveau système était criant. 
C’est ainsi que SABIN a vu le jour. Le premier 
système de vente centralisé était révolution-
naire à l’époque et offrait de nombreux avan-
tages, tant au client qu’au vendeur. “D’un seul 
coup, les restrictions en matière d’offre de 
produits ont été balayées. La porte était enfi n 
ouverte à l’introduction de produits commer-
ciaux tels que B-Excursions, pass, billets de 
type ‘Un jour à la mer’, etc.”, explique Jean-
Paul Henrion, chef de division B-MO.21. 
“L’automatisation a également permis de tra-
vailler plus rapidement et plus effi cacement et 
le transfert de données a gagné en sécurité.” 

un travail de pionniers
L’ensemble du système a été conçu au sein 
même de notre société. Nous en étions et en 
sommes toujours très fi ers. “Pour la première fois, 
nous fournissions une solution qui permettait de 
traiter différents aspects de la vente de tickets en 
même temps”, commente Luc Vansteenkiste, an-
cien project manager de SABIN et actuel Directeur 
général Infrastructure chez Infrabel. “Nous étions 
des pionniers en la matière. Les postes de travail 
ultraperformants des guichets étaient révolution-
naires pour l’époque. Nous avons fabriqué une 
Rolls Royce pour le prix d’une 2 CV. Les autres 
pays enviaient alors notre travail.”

le rêve continue
En 2009, SABIN s’est vue insuffl er un second 
souffl e de vie, adapté aux nouvelles techno-
logies. C’est ainsi que ‘Lisa’ a vu le jour. A 
présent, il est possible d’acheter ses billets en 
ligne ou avec un Smartphone. “Nous conti-
nuons à rêver”, déclare en riant Ilse Van Mello, 
business unit manager Ticketing & Mobility à 
ICTRA. “Personnellement, ce qui me réjouit, 
c’est que tous ceux qui ont collaboré au déve-
loppement de SABIN ou de Lisa, en parlent 
avec fi erté. C’est pour moi un honneur de pou-
voir continuer ce qu’ils ont commencé.” 

aujourd'hui, les billets 
s'achètent en ligne.

de lA veNte de BIlletS

Grâce à SaBiN, la porte était enfi n 
ouverte à l’introduction de produits 
commerciaux tels que B-Excursions.acheter un billet de train en 1965.
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sécurité

Het team van de EtCS-testtrein

’ici fi n 2022, Infrabel déploiera 
l’ETCS sur l’entièreté du réseau 
belge. Ceci s’inscrit dans le 
cadre de la stratégie d’Infrabel 
et de la SNCB d’améliorer en 

permanence la sécurité sur le réseau ferroviaire 
belge, conformément à leur Master Plan ETCS.

La technologie ETCS permet un contrôle 
permanent de la vitesse du train tout au long de 

son trajet et déclenche un freinage automatique 
lorsque le train dépasse un signal rouge ou ne 
respecte pas la vitesse maximale autorisée.

D'ici fi n 2022, Infrabel déploiera l'ETCS 
sur l'entièreté du réseau belge. Les équipes 
d’Infrastructure vont donc travailler intensi-
vement pour installer et tester le système  ! 
C’est pourquoi Infrabel a fait l’acquisition d’un 
train spécialement équipé pour tester les nou-
velles installations ETCS. Jan Neven et Shaun 
De Clopper, ingénieurs chez I-I.213 System 
Design, nous en font faire le tour !

Jan : “Cet écran affi che les données trans-
mises, comme la vitesse autorisée, des informa-
tions sur la ligne, des messages textuels…, sans 
oublier les éventuels messages d’erreur. Bref, 
toutes les informations ETCS envoyées via les 
balises et antennes GSM-R sont enregistrées !”

Shaun : “Pendant les tests, nous vérifi ons 
le bon fonctionnement de l’ETCS : les balises 
fonctionnent-elles toutes correctement, les 
bonnes informations sont-elles transmises ? 
Par ailleurs, nous nous assurons que le conduc-
teur ne soit pas invité à freiner inutilement et 
qu’il puisse rouler à une vitesse constante.”

Pour tester l’ETCS de manière approfondie, 
de nombreux parcours de test sont nécessaires. 
Cela dépend de la complexité de la ligne mais, 
pour le Diabolo, par exemple, 160 parcours ont 
été nécessaires. Lors des tests, 3 personnes sont 
présentes en général : le conducteur et deux col-
laborateurs d’I-I.2 qui réalisent les analyses. 

 Infrabel équipe progressivement 
 l’infrastructure ferroviaire belge de l’etCS, 
 le système de sécurité européen. 
 Avant la mise en service effective, tout doit 
 être testé en profondeur. Infrabel dispose 
 pour cela d’un train-test etCS, l’em202 ! 

INFrABel teSte l’etCS eN ProFoNdeur

Un train Sur meSure

d la ligne 154 : première ligne 
wallonne conventionnelle 
dotée de l’EtCS

Le 4 mars, les équipes techniques d’Infrabel 
ont entamé d’importants travaux entre 
les gares de Jambes et de Dinant. Il s’agit 
d’équiper ce tronçon d’une nouvelle 
signalisation de type ETCS.

L’axe Namur-Athus, soit quelque 160 km 
du tracé belge d’un des principaux corridors 
internationaux de fret (le ‘Corridor C’) 
deviendra, fi n de cette année, la première 
ligne de Wallonie équipée de l’ETCS.

En équipant graduellement le ‘Corridor C’, 
la Belgique démontre, une fois de plus, 
sa volonté de jouer un rôle moteur dans 
l’amélioration de la sécurité ferroviaire.

Het team van de EtCS-testtrein

le train-test EtCS en gare de malines.vue depuis le poste de conduite.

pendant le parcours de test, 
les collaborateurs de i-i.2 analysent 
le fonctionnement de l’EtCS.

l'équipe du 
train-test EtCS.
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une balise EtCS 
et le train-test 

sur la ligne 
53 malines – 

louvain.

son trajet et déclenche un freinage automatique 
lorsque le train dépasse un signal rouge ou ne 
respecte pas la vitesse maximale autorisée.

D'ici fi n 2022, Infrabel déploiera l'ETCS 
sur l'entièreté du réseau belge. Les équipes 
d’Infrastructure vont donc travailler intensi-
vement pour installer et tester le système  ! 
C’est pourquoi Infrabel a fait l’acquisition d’un 
train spécialement équipé pour tester les nou-
velles installations ETCS. Jan Neven et Shaun 
De Clopper, ingénieurs chez I-I.213 System 
Design, nous en font faire le tour !

Jan : “Cet écran affi che les données trans-
mises, comme la vitesse autorisée, des informa-
tions sur la ligne, des messages textuels…, sans 
oublier les éventuels messages d’erreur. Bref, 
toutes les informations ETCS envoyées via les 
balises et antennes GSM-R sont enregistrées !”

Shaun : “Pendant les tests, nous vérifi ons 
le bon fonctionnement de l’ETCS : les balises 
fonctionnent-elles toutes correctement, les 
bonnes informations sont-elles transmises ? 
Par ailleurs, nous nous assurons que le conduc-
teur ne soit pas invité à freiner inutilement et 
qu’il puisse rouler à une vitesse constante.”

Pour tester l’ETCS de manière approfondie, 
de nombreux parcours de test sont nécessaires. 
Cela dépend de la complexité de la ligne mais, 
pour le Diabolo, par exemple, 160 parcours ont 
été nécessaires. Lors des tests, 3 personnes sont 
présentes en général : le conducteur et deux col-
laborateurs d’I-I.2 qui réalisent les analyses. 

Un train Sur meSure
la ligne 53 malines – louvain 
équipée de l’EtCS

Infrabel a équipé de l’ETCS le tronçon Hever – 
Wijgmaal de la ligne 53 Malines – Louvain. 
Depuis le 10 février, cette ligne peut être 
empruntée par les trains équipés du système 
de sécurité européen.

La ligne 53 Malines – Louvain fait partie du 
Corridor C, l’axe ferroviaire prioritaire pour 
le transport de marchandises reliant Anvers 
à Bâle et Lyon. Les tronçons de la partie 
belge de ce corridor, d’Anvers à Athus, seront 
progressivement équipés de l’ETCS, la mise en 
service complète étant prévue pour fi n 2015. 
Grâce à ce système de sécurité interopérable, 
tout train qui en est équipé peut circuler sur 
l’ensemble du parcours, sans devoir changer 
de locomotive. 

Actuellement, l’ETCS est déjà installé sur les 
LGV 3 & 4, sur la ligne 36 entre Bruxelles-Nord et 
Louvain, et sur la liaison ferroviaire du Diabolo. 
Infrabel installe progressivement l’ETCS sur son 
infrastructure ferroviaire et, d’ici fi n 2022, c’est 
l’ensemble de son réseau qui en sera équipé, 
faisant entrer de la sorte le réseau belge dans 
le top 3 des réseaux les plus sûrs d’Europe.

1 ETCS Portable Analyse Tool.
2 CE : Conformité européenne. 

Il s’agit d’un certifi cat garan-
tissant la conformité avec les 
règles européennes en matière 
de sécurité et d’interopérabilité.

3 Le Service de Sécurité et d’Intero-
pérabilité des Chemins de Fer.

3 questions à 
Walter Renard, 
ProGrAm mANAGer etCS 

pourquoi infrabel a-t-elle commandé ce 
train-test ?
Pour tester effi cacement le bon fonctionnement de 
l’ETCS ! L’EM202 offre assez d’espace pour accueillir 
tous les appareils de mesure et est pourvu de 
sanitaires et d’une petite cuisine pour le personnel. 
Nous avons opté pour un train diesel : cela nous 
permet de tester les nouvelles infrastructures en 
construction, comme le Diabolo l’an dernier. 

Qu’est-ce qui rend ce train unique ?
Notre train-test ETCS est unique en son genre en 
Europe ! Nous pouvons simuler le fonctionnement 
d’autres trains. L’EM202 est équipé du système EPAT1 
qui permet d’analyser les données ETCS. L’intérêt des 
autres pays européens est donc assez prononcé ! Je 
tiens aussi à souligner que la sécurité occupe une 
place centrale. Car, pendant que nous testons l’ETCS, 
le train est protégé, dans le même temps, par la TBL1+ 
déjà installée sur la majeure partie de notre réseau. 
Ces 2 systèmes fonctionnent en parallèle. 

Que fait-on des résultats des tests ? 
Après le parcours de test, nous analysons au bureau 
toutes les données enregistrées et rédigeons un 
rapport. Nous transmettons les erreurs localisées 
au chef de projet pour qu’il puisse déterminer les 
adaptations nécessaires. Une fois les adaptations 
apportées, nous procédons à de nouveaux tests 
afi n d’aboutir à un rapport d’évaluation défi nitif. 
Nous pouvons ainsi fi naliser notre dossier de 
sécurité et obtenir un certifi cat CE2. 
En concertation avec le SSICF3, 
l’installation ETCS peut alors être 
défi nitivement mise en service !

la ligne 154 : première ligne 
wallonne conventionnelle 
dotée de l’EtCS

Le 4 mars, les équipes techniques d’Infrabel 
ont entamé d’importants travaux entre 
les gares de Jambes et de Dinant. Il s’agit 
d’équiper ce tronçon d’une nouvelle 
signalisation de type ETCS.

L’axe Namur-Athus, soit quelque 160 km 
du tracé belge d’un des principaux corridors 
internationaux de fret (le ‘Corridor C’) 
deviendra, fi n de cette année, la première 
ligne de Wallonie équipée de l’ETCS.

En équipant graduellement le ‘Corridor C’, 
la Belgique démontre, une fois de plus, 
sa volonté de jouer un rôle moteur dans 
l’amélioration de la sécurité ferroviaire.

des balises EtCS 
et le train-test.

“Notre train-test 
etCS est unique en 
son genre en europe.” 

l’Em202 a été spécialement conçu pour infrabel !
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 Fin 2012, nous vous avons  
 présenté les grandes  
 lignes de la nouvelle  
 procédure de départ.  
 mais où en est  
 ce projet actuellement ?  
 Quand les premiers  
 résultats concrets  
 seront-ils visibles ? 

Nouvelle procédure de départ
PoINt Sur lA SItuAtIoN

Nouvelle procédure
Voici en quoi consiste la nouvelle procédure 
de départ :
Dans les gares de grande envergure
1   Lors de son entrée en service sur un train 

donné, l’accompagnateur de train syn-
chronise son appareil ITRIS (nouvelle ver-
sion du terminal IBIS) avec la radio de bord 
présente dans le poste de conduite. On 
s’assure ainsi que le bon accompagnateur 
communique avec le bon conducteur à 
propos du bon numéro de train. 

2   Dès que les voyageurs montent à bord du 

Entre les mains de spécialistes
La nouvelle procédure de départ est un pro-
jet particulièrement complexe. Les comités 
de direction de la SNCB et d’Infrabel en ont 
d’abord approuvé les principes. Ensuite, vu sa 
complexité, ce projet a été scindé en projets 
partiels, qui ont été confiés aux équipes tech-
niques de la SNCB, d’Infrabel et de la SNCB-
Holding. Ces équipes s’occupent ainsi d’ITRIS 
(le successeur d’IBIS, doté de GSM-R), des 
‘tags’ à installer sur le matériel roulant et sur les 
quais, de la mise en œuvre d’une plate-forme 
IT, des mises à jour à effectuer sur les diffé-
rents logiciels, des modifications à apporter 
aux diverses réglementations, de la gestion 
des nombreux dossiers d’achat, etc. Chaque 
groupe de travail se compose de spécialistes, 
experts dans leur domaine de compétence, 
et d’un chef de projet qui rend compte de 

l a sécurité est une priorité abso-
lue pour la SNCB et Infrabel. Voilà 
pourquoi les deux entreprises ont 
élaboré une nouvelle procédure 
de départ plus sûre, qui empêche 

l’apparition de toute situation conflictuelle 
potentielle. Nous constatons, en effet, que la 
procédure de départ actuelle est régulière-
ment source d’incidents. Il s’agit la plupart 
du temps de voyageurs retardataires qui es-
saient encore de monter dans le train, alors 
que le signal de départ a déjà été donné. 
Ce type de situation peut mettre gravement 
en danger l’accompagnateur de train et le 
voyageur. La nouvelle procédure supprime 
entièrement cette ‘zone grise’ et privilégie 
une approche uniforme pour les départs de 
trains de voyageurs.

train ou en descendent, l’accompagnateur 
scanne le ‘tag’ sur le quai, signalant ainsi 
à Infrabel que ce train se trouve à ce quai 
précis. Au moment opportun, l’accompa-
gnateur donne le coup de sifflet incitant les 
voyageurs à monter à bord. Il ferme ensuite 
toutes les portes, à l’exception de la dernière.

3   Il se rend là où se trouve le dispositif IOT et in-
dique à Infrabel que son train est prêt à partir.

4   Infrabel calcule alors l’itinéraire le plus rapi-
dement possible et veille à ouvrir le signal 
dans les meilleurs délais. L’opérateur EBP 
pourra donc continuer à effectuer son 

1 2 3 4 5

a gauche, de bas en haut : 
Hans van Belleghem, andré 
Buytaert, Christine isaac, Ronny 
van acker, Jacques audenaert, 
Kris vanderdonck

a droite, de bas en haut : Samuel 
adam, Benny Strubbe, maarten 
lasuy, louis Boldor, tom lemoine, 
peter de vos
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Nouvelle procédure de départ

Nouvelle procédure
Voici en quoi consiste la nouvelle procédure 
de départ :
Dans les gares de grande envergure
1   Lors de son entrée en service sur un train 

donné, l’accompagnateur de train syn-
chronise son appareil ITRIS (nouvelle ver-
sion du terminal IBIS) avec la radio de bord 
présente dans le poste de conduite. On 
s’assure ainsi que le bon accompagnateur 
communique avec le bon conducteur à 
propos du bon numéro de train. 

2   Dès que les voyageurs montent à bord du 

Entre les mains de spécialistes
La nouvelle procédure de départ est un pro-
jet particulièrement complexe. Les comités 
de direction de la SNCB et d’Infrabel en ont 
d’abord approuvé les principes. Ensuite, vu sa 
complexité, ce projet a été scindé en projets 
partiels, qui ont été confiés aux équipes tech-
niques de la SNCB, d’Infrabel et de la SNCB-
Holding. Ces équipes s’occupent ainsi d’ITRIS 
(le successeur d’IBIS, doté de GSM-R), des 
‘tags’ à installer sur le matériel roulant et sur les 
quais, de la mise en œuvre d’une plate-forme 
IT, des mises à jour à effectuer sur les diffé-
rents logiciels, des modifications à apporter 
aux diverses réglementations, de la gestion 
des nombreux dossiers d’achat, etc. Chaque 
groupe de travail se compose de spécialistes, 
experts dans leur domaine de compétence, 
et d’un chef de projet qui rend compte de 

l’avancement des travaux aux organisateurs 
du projet. Chaque semaine, tous les acteurs 
concernés se réunissent, créant de cette 
façon une dynamique interactive entre les 
collaborateurs de la SNCB, d’Infrabel et de la 
SNCB-Holding.

point sur la situation
“La procédure de départ constitue l’un des 
processus fondamentaux du rail. Aussi, l’intro-
duction d’une nouvelle procédure est toujours 
une entreprise complexe, à laquelle participent 
énormément de personnes”, déclarent Hans 
Van Belleghem et Koen De Keersmaeker, 
chefs de projet au sein, respectivement, de 
la SNCB et d’Infrabel. “Il n’est dès lors guère 
étonnant que le déploiement de ce projet 
nécessite plusieurs années de travail. Où en 
sommes-nous actuellement ? Dans la plupart 

a sécurité est une priorité abso-
lue pour la SNCB et Infrabel. Voilà 
pourquoi les deux entreprises ont 
élaboré une nouvelle procédure 
de départ plus sûre, qui empêche 

l’apparition de toute situation conflictuelle 
potentielle. Nous constatons, en effet, que la 
procédure de départ actuelle est régulière-
ment source d’incidents. Il s’agit la plupart 
du temps de voyageurs retardataires qui es-
saient encore de monter dans le train, alors 
que le signal de départ a déjà été donné. 
Ce type de situation peut mettre gravement 
en danger l’accompagnateur de train et le 
voyageur. La nouvelle procédure supprime 
entièrement cette ‘zone grise’ et privilégie 
une approche uniforme pour les départs de 
trains de voyageurs.

des projets partiels, les examens techniques 
sont arrivés à leur terme. Quant aux cahiers des 
charges, on y apporte la dernière main afin de 
pouvoir lancer la sélection des fournisseurs. Si 
tout se déroule comme prévu, nous pourrons 
commencer à déployer progressivement cette 
nouvelle procédure en 2015.”

projet pilote
La gare de Bruges a été choisie pour y mener 
un projet pilote. Hans Van Belleghem : “La ca-
bine de signalisation de cette gare est équipée 
de la technologie EBP, indispensable pour ce 
projet. Nous avons, en outre, la possibilité d’y 
tester plusieurs scénarios, comme l’accou-
plement, le désaccouplement, le changement 
de front, etc. Ces tests sont nécessaires pour 
faire homologuer la nouvelle procédure de 
départ par les pouvoirs publics.” 

train ou en descendent, l’accompagnateur 
scanne le ‘tag’ sur le quai, signalant ainsi 
à Infrabel que ce train se trouve à ce quai 
précis. Au moment opportun, l’accompa-
gnateur donne le coup de sifflet incitant les 
voyageurs à monter à bord. Il ferme ensuite 
toutes les portes, à l’exception de la dernière.

3   Il se rend là où se trouve le dispositif IOT et in-
dique à Infrabel que son train est prêt à partir.

4   Infrabel calcule alors l’itinéraire le plus rapi-
dement possible et veille à ouvrir le signal 
dans les meilleurs délais. L’opérateur EBP 
pourra donc continuer à effectuer son 

travail de la même manière. Entre-temps, 
l’accompagnateur attend à hauteur de la 
dernière porte ouverte. Les voyageurs re-
tardataires peuvent encore monter à bord 
en toute sécurité.

5 + 6 + 7  L’accompagnateur est averti dès 
que le signal autorise le départ. Il ferme 
alors immédiatement la dernière porte et 
scanne le ‘tag’ à bord du train. De ce fait, le 
conducteur reçoit le message ‘opérations 
terminées’ sur sa radio de bord sous la 
forme d’un pictogramme qui rappelle les 
6 témoins blancs actuels.

6 7

Vous voulez en savoir davantage ? 
Dans ce cas, n’hésitez pas à regarder les films 
d’animation sur l’intranet.
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Campagne de 
sensibilisation

SéCurIté Aux PASSAGeS à NIveAu dANS le Port d’ANverS

sécuritésécurité

 
 Il ressort des statistiques de 2012 que, sur l’ensemble 
 des accidents constatés aux passages à niveau, 
 26,9% se sont produits dans le port d’Anvers. et la plupart de ces 
 accidents ont impliqué des poids lourds. Il n’en a pas fallu 
 davantage à Infrabel pour lancer une campagne de sensibilisation. 

E n dépit des nombreux efforts réa-
lisés en matière de sécurité, 52 
accidents à hauteur de passages 
à niveau ont été recensés l’an der-
nier, avec un bilan de 13 morts et 5 

blessés graves. 14 de ces 52 accidents se sont 
produits dans le port d’Anvers.

Avec ses 13.000 hectares, ses 900 entre-
prises et ses 187 millions de tonnes de mar-
chandises transbordées chaque année, le 
port d’Anvers est un lieu qui grouille d’activité. 
Quelque 10.000 poids lourds franchissent 
quotidiennement les 201 passages à niveau 
qui s’y trouvent. Le plus souvent, ces pas-
sages à niveau ne sont pas équipés de bar-
rières, mais uniquement de feux rouges et 
d’un signal sonore. Il est donc important que 
les camionneurs en respectent la signalisation.

Pour leS CAmIoNNeurS

le temps, c’est de l’argent 
Il ressort toutefois d’une enquête réalisée par 
Infrabel et SNCB Logistics, que les chauffeurs 
de poids lourds traversent régulièrement les pas-
sages à niveau fermés. Parfois parce qu’ils roulent 
trop vite, parfois parce qu’ils ne voient pas le pas-
sage à niveau ou ne remarquent pas la signalisa-
tion. D’autres les franchissent consciemment car, 
pressés par le temps, ils ne veulent pas attendre.

Malheureusement, de nombreux chauffeurs 
ne se rendent pas compte qu’ils mettent ainsi 
leur propre vie en danger, ainsi que celle des 
conducteurs de train. Sans parler des dégâts 
matériels causés aux poids lourds, aux mar-
chandises, aux trains et à l’infrastructure. Le gain 
de temps escompté se transforme alors subite-
ment en d’énormes retards pour l’ensemble du 
trafi c marchandises dans le port d’Anvers.

Quelque 10.000 
poids lourds 
franchissent 
quotidienne-
ment les 201 
passages à 
niveau présents 
dans le port 
d’Anvers.

Campagne de sensibilisation
Voilà pourquoi Infrabel a lancé une campagne 
de sensibilisation destinée à faire prendre 
conscience aux camionneurs des risques qu’ils 
prennent pour eux-mêmes et leurs marchan-
dises. Afi n de faire passer son message au sein 
du secteur du transport routier, Infrabel a sollicité 
l’aide des organisations professionnelles Febetra, 
TLV et UPTR, des syndicats du transport, FGTB-
UBOT et CSC-Transcom et du Port d’Anvers. 
Les entreprises ferroviaires, les entreprises de 
transport actives dans le port et les entreprises 
portuaires ont également été informées de cette 
campagne. Dans ce cadre, elles ont reçu des 
affi ches pour faire passer le message à leurs 
collaborateurs. En avril, une action menée sur le 
terrain a permis de s’adresser directement aux 
chauffeurs de poids lourds. A cette occasion, ils 
ont reçu une brochure intitulée ‘Assurez-vous une 
traversée du port d’Anvers en toute sécurité’.

Comme une campagne de sensibilisation 
ne peut à elle seule suffi re à faire chuter signi-
fi cativement le nombre d’accidents constatés 
dans le port, un groupe de travail a été consti-
tué afi n d’explorer les pistes d’amélioration de 
l’infrastructure et de la signalisation routière. A 
terme, Infrabel entend ainsi réduire le nombre 
d’accidents et continuer à améliorer la sécurité 
dans le port d’Anvers.  

Qui gagnera ce 
rapport de force ?

cv cv
tonnes tonnes

cv cv
tonnes tonnes

www.infrabel.be/fr/traverserlesvoies

> Ralenti ssez à l’approche d’un passage à niveau. 
> Respectez la signalisati on. Feux rouges et signal sonore = arrêt. 
> Pas de signalisati on ? Regardez att enti vement à gauche et à droite pour voir si un train arrive. 
> N’oubliez pas : un train peut en cacher un autre.
> Traverser un tunnel, un pont ou un passage à niveau en toute sécurité ? Tenez compte des dimensions de votre camion.

Assurez-vous une traversée du port d’Anvers en toute sécurité
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dans le cadre de la campagne, une affi che 
a été distribuée aux entreprises du port.

Ce sont surtout les 
chauffeurs de poids 
lourds qui semblent 
ignorer les passages à 
niveau fermés.

haque dépassement de signal 
donne lieu à une enquête ; on peut 
ainsi tirer les leçons de l’incident, 
et prendre les mesures structu-
relles qui s’imposent (concernant 

l’infrastructure, la signalisation, la sensibilisa-
tion du personnel, …). 

Communiquer clairement sur les dépas-
sements de signaux et sur les conditions de 
ces incidents est essentiel. C’est connu, un 
homme ou une femme averti(e) en vaut deux !

C’est pourquoi, depuis fi n 2012, dès qu’un 
signal est franchi pour la seconde fois en 24 
mois, une fi che est rédigée et communiquée 
aux entreprises ferroviaires. 

Le contenu des fi ches est défi ni en colla-
boration avec l’opérateur ferroviaire concer-

 les dépassements de signaux ne sont pas une fatalité ! voilà ce dont 
 nous sommes convaincus chez Infrabel. C’est pourquoi, 
 depuis fi n 2012, les conducteurs peuvent recevoir 
 une information sur les dépassements récurrents. 

C
Pour de plus amples informations sur 
cette campagne, rendez-vous sur 
www.infrabel.be/fr/traverserlesvoies.

Un conducteur 
averti

déPASSemeNtS de SIGNAux

eN vAut deux !
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sécuritésécurité

haque dépassement de signal 
donne lieu à une enquête ; on peut 
ainsi tirer les leçons de l’incident, 
et prendre les mesures structu-
relles qui s’imposent (concernant 

l’infrastructure, la signalisation, la sensibilisa-
tion du personnel, …). 

Communiquer clairement sur les dépas-
sements de signaux et sur les conditions de 
ces incidents est essentiel. C’est connu, un 
homme ou une femme averti(e) en vaut deux !

C’est pourquoi, depuis fi n 2012, dès qu’un 
signal est franchi pour la seconde fois en 24 
mois, une fi che est rédigée et communiquée 
aux entreprises ferroviaires. 

Le contenu des fi ches est défi ni en colla-
boration avec l’opérateur ferroviaire concer-

né. Les éléments suivants y sont repris 
systématiquement :

  une description succincte et anonyme du 
dernier dépassement de signal ;

  une photographie des infrastructures 
concernées ;

  un plan schématique de signalisation de la 
ligne (PSS) ;

  un schéma explicatif et simplifi é de l’incident 
(présentation graphique de la situation, sur 
laquelle sont indiqués les moments-clés 
pendant et après le dépassement) ;

  des informations pratiques pour tous les 
conducteurs qui circulent sur cette ligne. 

  ces fi ches sont ensuite envoyées à toutes 
les entreprises ferroviaires qui les distri-
buent à leurs conducteurs.  

 les dépassements de signaux ne sont pas une fatalité ! voilà ce dont 
 nous sommes convaincus chez Infrabel. C’est pourquoi, 
 depuis fi n 2012, les conducteurs peuvent recevoir 
 une information sur les dépassements récurrents. 

C

le contenu des fi ches envoyées aux 
conducteurs est défi ni en collaboration 

avec l'opérateur ferroviaire.

“Les premières fi ches, avec le 
commentaire nécessaire, ont été 
distribuées à tous les conduc-
teurs,” explique Hugo Raddoux 
de B-TC.6 “Ces fi ches font par-
tie de ce que nous appelons les 
communications B-TC REX. Nous 
publions régulièrement ces mes-
sages, afi n de commenter certains 
dépassements de signaux et nous 
proposons des mesures pour y 
remédier. Avant leur tout premier 
service, les nouveaux conduc-
teurs, qui viennent d’obtenir leur 
certifi cation, doivent obligatoi-
rement participer à une journée 
spéciale consacrée aux dépas-
sements de signaux. En plus, ces 
jeunes conducteurs sont aussi 
accompagnés par des formateurs 
chevronnés lorsqu’ils assurent un 
train. Lors de la formation perma-

nente nos conducteurs font des 
exercices dans le simulateur de 
conduite. Lors de ces journées, 
nous mettons également tout en 
œuvre pour qu’ils développent 
un comportement préventif, afi n 
d’éviter des dépassements. En 
plus, le centre d’analyse examine 
en profondeur, et de manière 
aléatoire, certains trajets de train. 
Suite à un non-respect des règles 
de conduite (un excès de vitesse, 
par exemple), le conducteur reçoit 
toujours notre feedback. Tous les 
dépassements sont analysés en 
profondeur, et ils peuvent provo-
quer des adaptations de certaines 
règles de conduite. Nos conduc-
teurs réagissent positivement à 
cette discipline et vigilance perma-
nente. La sécurité reste la priorité 
absolue pour la SNCB.”  
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Déroulement des faits
En octobre 2012, vers 17h00, le train A venant de la voie 02 de la Jonction 
Nord-Midi circule du signal E2 en direction du signal C1.

À 17h02, le train B, composé de 3 AM classiques quitte la voie 9 de la gare 
de Bruxelles-Midi. Le conducteur valide l’aspect double jaune du signal 
d’arrêt G9 implanté en bout de quai. Il continue en direction du signal GZ2, 
qui est à l’arrêt suite à la non-libération de l’itinéraire du train A. Le conduc-
teur du train B ne remarque pas l’aspect rouge du signal GZ2 et continue 
en direction de la voie 02 de la Jonction Nord-Midi (ce qui, en principe, est 
impossible). À 17h03 a lieu le dépassement du signal GZ2.

Le conducteur du train B s’est étonné de ne pas avoir reçu d’impulsion 
positive au niveau du crocodile du signal GZ2 et a effectué un freinage 
d’urgence. Le conducteur a cru apercevoir le feu comme étant au passage 
suite aux reflets du soleil.

Pendant que train B dépasse le signal GZ2 en position fermée, le signal E2 
reste à l’arrêt pour le train C, venant de la voie 02 de la Jonction Nord-Midi. 
Le train C s’arrête devant le signal E2.

Raison du rouge
L’itinéraire du signal GZ2 vers la voie 01 de la Jonction Nord-Midi ne pouvait 
être tracé car l’itinéraire cisaillant du signal E2 vers C1 n’était pas encore 
libéré. 

Conséquences
Le premier point dangereux, se trouvant à 25 metres du signal GZ2, 
a été franchi, à savoir la traverse d’écartement de la TJD 463A/462B.  
Les deux trains B et C se sont retrouvés nez à nez à environ 50 mètres l’un 
de l’autre, évitant la collision de justesse. L’aiguillage 461B a été talonné.

Le portique du groupe de signaux GZ1 à 
GZ6, à la sortie de la gare de Bruxelles-Midi 
côté jonction Nord-Midi.

Une collision a été évitée de justesse, le 
train B et  le train C s’étant arrêtés nez-à-nez 
à 50 m l’un de l’autre.

À ReTeniR
•	 Si	un	signal	est	douteux	ou	qu’il	y	a	risque	de	confusion,	arrêtez-	

vous.
•	 Soyez	particulièrement	vigilant	au	moment	du	soleil	couchant.
•	 	Dans	la	plupart	des	cas	les	signaux	GZ1	à	GZ6	sont	mis	au	passage	

immédiatement	après	l’ouverture	du	signal	de	départ	à	quai.		
Attention :	ceci	n’est	pas	toujours	le	cas.

•	 Les	dépassements	précédents	nous	enseignent	également	que	le	
signal	est	parfois	confondu	avec	les	signaux	voisins	implantés	sur	
le	portique.	Redoublez	donc	d’attention	à	cet	endroit	et	au	besoin	
adaptez	votre	vitesse.
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Un conducteur 
averti

déPASSemeNtS de SIGNAux

Conducteurs SNCB :
PlAN d’ACtIoN 
 dans le cadre du plan d’action pour prévenir 
 les dépassements de signaux, les fi ches consacrées 
 à ces dépassements sont une aide supplémentaire 
 pour les conducteurs. SNCB technics travaille en 
 permanence à la conscientisation de ses conducteurs 
 au sujet de cette problématique. 

eN vAut deux !
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n des métiers phares de 
Transurb Technirail est la 
fabrication de simulateurs de 
conduite. Cinq nouveaux types 
de simulateurs viennent ou 

sont sur le point d’être livrés au Groupe SNCB. 
Chacun d’entre eux répond à des besoins spé-
cifiques de formation. “L’e-learning est un très 
bel outil de formation, efficace, facilement diffu-
sable et qui permet le contrôle et la gestion des 
résultats”, explique Etienne Deblon, Directeur 
général de Transurb Technirail.

un simulateur pour la sécurité 
des agents de la voie
Le projet s’articule autour d’une plateforme d’exer-
cices reconstituant la voie et entourée d’écrans 

géants qui diffuseront des scénarios quotidiens 
et simuleront des situations d’urgence en image-
rie 3D. “Infrabel ne devra plus exploser les futurs 
agents et leurs formateurs aux dangers du trafic”, 
explique Yannick Gilis, Business Unit Manager.

intégration du système EtCS 
sur les simulateurs SNCB
L’ensemble des simulateurs de la SNCB se-
ront bientôt équipés de l’ETCS, le système 
européen de contrôle des trains. Les conduc-
teurs de train pourront ainsi se former sur une 
ligne existante, entre Louvain et Schaerbeek 
(28 km), entièrement reproduite en 3D. Cinq 
scénarios de formation ETCS permettront no-
tamment au conducteur d’apprendre à passer 
du système TBL1+ à l’ETCS.

train World : le visiteur 
aux commandes
Deux simulateurs de conduite de train seront 
livrés au futur ‘musée’ des chemins de fer. 
L’objectif sera de permettre aux visiteurs de 
s’essayer à la conduite et de leur donner la pos-
sibilité de se représenter la fonction de conduc-
teur. Deux cabines, leur habillage et les écrans 
plongeront le visiteur dans le poste de conduite. 

Séduire les futurs 
conducteurs de train
Trois postes de conduite transportables sont 
en commande. Les recruteurs pourront les utili-
ser lors d’événements liés au recrutement. Les 
demandeurs d’emploi pourront se familiariser 
aux complexités de la conduite : du respect de 

 une nouvelle génération de simulateurs sont  
 développés par transurb technirail pour répondre à  
 des besoins spécifiques et variés du Groupe SNCB :  
 la formation des conducteurs de train des agents de  
 voie ou du personnel d’entretien ou la sensibilisation  
 du public de trainworld. 

Transurb Technirail

uNe ImAGe vAut mIeux Qu’uN loNG dISCourS 

formation

u “l’e-learning est 
un très bel outil 
de formation, 
efficace, facile-
ment diffusable 
et qui permet 
le contrôle 
et la gestion 
des  résultats.”
Etienne Deblon

et rIeN Ne vAut leS SImulAteurS de

la signalisation et des horaires, en passant par 
la conduite de nuit, jusqu’à la conduite écolo-
gique. Par la suite, le projet pourra également 
être intégré au site internet du groupe SNCB 
ou diffusé sous la forme d’une application pour 
Smartphones et tablettes.

apprendre la sécurité sans risques 
Le personnel de nettoyage des gares pourra 
bientôt apprendre les règles de sécurité liées 
à leur fonction dans un e-learning. Celui-ci res-
tituera toutes les situations quotidiennes dans 
un message simple, complété d’illustrations, de 
films pédagogiques et d’un professeur virtuel. 
Son utilisation très intuitive permettra de passer 
les barrages de la langue et de former uniformé-
ment tous les agents, même peu qualifiés. 
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train World : le visiteur 
aux commandes
Deux simulateurs de conduite de train seront 
livrés au futur ‘musée’ des chemins de fer. 
L’objectif sera de permettre aux visiteurs de 
s’essayer à la conduite et de leur donner la pos-
sibilité de se représenter la fonction de conduc-
teur. Deux cabines, leur habillage et les écrans 
plongeront le visiteur dans le poste de conduite. 

Séduire les futurs 
conducteurs de train
Trois postes de conduite transportables sont 
en commande. Les recruteurs pourront les utili-
ser lors d’événements liés au recrutement. Les 
demandeurs d’emploi pourront se familiariser 
aux complexités de la conduite : du respect de 

formation gare

l

la signalisation et des horaires, en passant par 
la conduite de nuit, jusqu’à la conduite écolo-
gique. Par la suite, le projet pourra également 
être intégré au site internet du groupe SNCB 
ou diffusé sous la forme d’une application pour 
Smartphones et tablettes.

apprendre la sécurité sans risques 
Le personnel de nettoyage des gares pourra 
bientôt apprendre les règles de sécurité liées 
à leur fonction dans un e-learning. Celui-ci res-
tituera toutes les situations quotidiennes dans 
un message simple, complété d’illustrations, de 
films pédagogiques et d’un professeur virtuel. 
Son utilisation très intuitive permettra de passer 
les barrages de la langue et de former uniformé-
ment tous les agents, même peu qualifiés. 

e lundi 25 mars, la gare provisoire 
a ouvert ses portes au public. 
Ce matin-là, la SNCB-Holding a 
régalé les voyageurs d’un café et 
de croissants.

Guichets et magasins
La gare provisoire, une construction qui a 
également été utilisée lors de l’édification 
de la gare de Liège-Guillemins, a peut-être 
un air de déjà-vu pour les navetteurs. Les 
services aux voyageurs tels que guichets 
ou toilettes y sont installés. Mais ce n’est 

La gare de Mons
déméNAGe
 l’ancienne gare de mons a  
 définitivement fermé ses portes.  
 les voyageurs sont accueillis  
 dans une gare provisoire jusqu’à ce  
 que la nouvelle gare, un projet de  
 l’architecte de renommée mondiale,  
 Santiago Calatrava, soit achevée. 

1.  lors de l’ouverture de la gare 
provisoire, les voyageurs ont 
reçu un délicieux petit déjeuner.

2.  la veille de l’ouverture de la 
gare provisoire, une équipe 
de télévision régionale filme 
le dernier guichet ouvert de 
l’ancienne gare.

3.  l’écran de la gare informe les 
voyageurs des changements.

pas tout : à la plus grande satisfaction des 
exploitants, les boutiques y ont également 
trouvé leur place. Le marchand de gaufres 
tire même profit de la hauteur réduite du pla-
fond. Celle-ci permet à la délicieuse odeur 
de gaufres chaudes de se répandre dans 
la salle entière. Le rez-de-chaussée de la 
gare provisoire est réservé au personnel du 
Groupe SNCB.

Changements
Le déménagement de l’ancienne gare fut ron-
dement menée : le temps d’un week-end, le 
tour était joué.

Les voyageurs et agents de la gare de Mons 
doivent toutefois tenir compte d’un certain 
nombre de changements. La zone ‘kiss and ride’ 
se trouve à présent devant la gare provisoire et 
un nouveau parking a été ouvert. Pour en savoir 
plus, rendez-vous sur l’Intranet de la SNCB-
Holding et consultez la Webnews du 19/03.

La nouvelle gare sera inaugurée en 2015, 
l’année où Mons deviendra la capitale euro-
péenne de la culture. 

1

3

2
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Pour ce faire, il est essentiel, d’une part, de 
passer des contrats-cadres pour les articles 
les plus usuels et de centraliser certains achats 
pour réduire les coûts. Pour l’été, l’objectif est 
d’arriver à 90 % de commandes via contrats-
cadre. On aura ainsi réduit les commandes 
ponctuelles, ‘transactionnelles’, de 75 %. 

D’autre part, l’implémentation de gestion-
naires de groupes de produits offre un véritable 
plus. Rompus aux techniques d’achats, ils sont 
responsables de l’achat de groupes d’articles : 
pièces mécaniques, pièces électroniques, 
revêtements intérieurs, etc. Ils sont 15 actuel-
lement. Leur méthode de travail est basée sur 
l’intégration du fournisseur dans le processus. 
Par exemple, le fournisseur à qui on donne des 
indicateurs de nos besoins pour 2 ans doit as-
surer qu’il y a toujours une disponibilité et on ne 
paie qu’au moment de l’utilisation. Et le stock 
reste chez lui ! Par ailleurs, le résultat est là : en 
2012, les coûts ont été réduits de 0,8 %. 

’est au sein de Central Support, 
B-CS.2 Achats et Logistique, 
qu’ont notamment lieu les achats 
de pièces pour nos trains. Ces 
pièces sont de deux types : les 

‘consommables’ et les ‘réparables’. Des trains 
correctement entretenus, modernisés et répa-
rés suivant des plannings stricts, c’est moins 
d’immobilisation de matériel et la garantie d’un 
service fi able et ponctuel. Une gestion optimale 
de la disponibilité maximale des pièces en est 
le garant. Les articles sont stockés principa-
lement dans les magasins des AC Malines et 
Salzinnes, centres de distribution notamment 
pour les ateliers de traction. Le concept de 
Supply Chain Management vise trois objectifs : 
la satisfaction du client, la disponibilité des ar-
ticles et une réduction globale des coûts. Une 
performance à rechercher tout au long du pro-
cessus : du choix du fournisseur à la réception 
de la pièce par l’utilisateur fi nal, en passant par 

l’achat, le planning, le transport, la réception en 
magasin et la livraison effective. Le stock des 
pièces, immense, vaut 330 millions d’euros, 
dont environ 160 millions d’euros de pièces 
‘consommables’. L’objectif est de réduire le 
montant correspondant aux ‘consommables’ 
de 50 % d’ici 2015.

achats proactifs
Les besoins en pièces sont défi nis par les 
ateliers dans SAP suivant le planning des tra-
vaux à réaliser, qu’ils soient de type préven-
tif (entretiens, modernisations) ou correctif 
(réparations). Chaque jour, SAP fait connaître 
les commandes partielles à réaliser. 140.000 
pièces sont répertoriées, dont 50.000 actives 
commandées au moins 1 fois ces 4 dernières 
années. L’objectif est de passer moins de com-
mandes de type ‘transactionnel’, c’est-à-dire 
au moment où les besoins se font sentir, mais 
d’être proactif (méthode dite de ‘sourcing’). 

stratégie

Le Supply Chain Management

 Pour offrir du matériel roulant 
 effi cace et sûr et le maintenir 
 en état, il faut prévoir des pièces 
 de rechange au bon moment. 
 le Supply Chain management vise 
 à optimaliser leur disponibilité. 

C le Supply Chain 
management a 
trois objectifs : 
la satisfaction 
du client, la 
disponibilité 
des articles et 
une réduction 
globale 
des coûts.

le magasin de 
l’aC malines
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Pour ce faire, il est essentiel, d’une part, de 
passer des contrats-cadres pour les articles 
les plus usuels et de centraliser certains achats 
pour réduire les coûts. Pour l’été, l’objectif est 
d’arriver à 90 % de commandes via contrats-
cadre. On aura ainsi réduit les commandes 
ponctuelles, ‘transactionnelles’, de 75 %. 

D’autre part, l’implémentation de gestion-
naires de groupes de produits offre un véritable 
plus. Rompus aux techniques d’achats, ils sont 
responsables de l’achat de groupes d’articles : 
pièces mécaniques, pièces électroniques, 
revêtements intérieurs, etc. Ils sont 15 actuel-
lement. Leur méthode de travail est basée sur 
l’intégration du fournisseur dans le processus. 
Par exemple, le fournisseur à qui on donne des 
indicateurs de nos besoins pour 2 ans doit as-
surer qu’il y a toujours une disponibilité et on ne 
paie qu’au moment de l’utilisation. Et le stock 
reste chez lui ! Par ailleurs, le résultat est là : en 
2012, les coûts ont été réduits de 0,8 %. 

l’achat, le planning, le transport, la réception en 
magasin et la livraison effective. Le stock des 
pièces, immense, vaut 330 millions d’euros, 
dont environ 160 millions d’euros de pièces 
‘consommables’. L’objectif est de réduire le 
montant correspondant aux ‘consommables’ 
de 50 % d’ici 2015.

achats proactifs
Les besoins en pièces sont définis par les 
ateliers dans SAP suivant le planning des tra-
vaux à réaliser, qu’ils soient de type préven-
tif (entretiens, modernisations) ou correctif 
(réparations). Chaque jour, SAP fait connaître 
les commandes partielles à réaliser. 140.000 
pièces sont répertoriées, dont 50.000 actives 
commandées au moins 1 fois ces 4 dernières 
années. L’objectif est de passer moins de com-
mandes de type ‘transactionnel’, c’est-à-dire 
au moment où les besoins se font sentir, mais 
d’être proactif (méthode dite de ‘sourcing’). 

stratégie

transversalité
Depuis mars 2013, l’objectif est d’opti-
miser encore davantage le Supply Chain 
Management, via une gestion transversale de 
tous les maillons de la chaîne. Les magasins 
des AC stockent des pièces pour trois types de 
‘clients’, traités chacun spécifiquement : 

  Production  : articles pour les AC pour 
la révision et la modernisation du maté-
riel  roulant ;

  Chantiers : articles pour les AC pour la révi-
sion et réparation de pièces réparables ;

  Ateliers de Traction : articles pour l’entretien 
du matériel. 

Trois défis sont au programme. Pour la 
Production, grâce à des livraisons Just-In-
Time, B-CS souhaite faire passer le stock of-
frant une disponibilité pour 1 an à 8 semaines. 
Pour les Chantiers où, par définition, les be-
soins sont imprévisibles et où les articles sont 

les plus nombreux et le stock le plus grand, 
B-CS veut notamment généraliser le système 
KANBAN pour les articles les plus utilisés 
et peu chers : plus de planning ni de com-
mandes, mais une disponibilité permanente 
assurée par le fournisseur (ce qui réduit aussi 
le travail administratif). Pour les AT, l’objectif 
est de réduire progressivement les délais de 
distribution des magasins vers les ateliers qui 
sont actuellement de 5 jours. Des études de 
faisabilité sont entamées.

Crucial : une bonne collaboration 
Chaque collaborateur concerné, aussi bien 
chez B-CS que chez B-TC, doit être sen-
sibilisé à son rôle dans le processus. Des 
formations sont au programme en perma-
nence. Le Supply Chain Management, c’est 
240  collaborateurs répartis dans toute la 
chaîne jusqu’aux magasins centraux, dont 
85 à B-CS. 

Le Supply Chain Management
à lA SNCB

achats proactifs
(du transactionnel au sourcing)

1. Satisfaction client 2. disponibilité 3. Coûts

organisation transversale 
du Supply Chain
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levIer 14 : eNtreteNIr uN 
dIAloGue CoNtINu AveC touteS 
leS PArtIeS PreNANteS
L'une des priorités d'Infrabel est d'être en 
phase avec la société. “Offrir des services à la 
société, telle est notre raison d'être”, déclare 
Aurélie Traube, chef de division au sein du 
service Corporate & Public Affairs. “Mais pour 
cela, nous devons savoir ce que la société 
souhaite exactement. Le meilleur moyen pour 
y parvenir consiste à entretenir un dialogue 
continu avec toutes les parties.”

une compréhension mutuelle
D’une part, Infrabel souhaite rester à l’écoute 
des besoins exprimés par la société, notam-
ment via un monitoring permanent des mé-
dias. D'autre part, Infrabel entend poursuivre 
le perfectionnement de sa communication. 
“Une meilleure connaissance de notre secteur 
de la part de la société permet une meilleure 

 en tant qu'entreprise publique, Infrabel offre des 
 services à la société. mais, pour proposer des services 
 à la hauteur, il nous faut aussi savoir ce que la société 
 attend précisément de nous. 

levIerS FoCuS
’atelier central de Gentbrugge, tout 
comme les CHW, est responsable 
de l’entretien des wagons de mar-
chandises. Et le secteur des mar-
chandises est, depuis un certain 

nombre d’années déjà, libéralisé. Cela signi-
fi e pour l’AC Gentbrugge qu’il doit pouvoir 
concurrencer des fi rmes privées qui entre-
tiennent également des wagons. Et cela ne 
peut se faire que d’une seule manière : propo-
ser une offre orientée client qui soit qualitative 
et à un prix conforme au marché. “Pour pou-
voir offrir un prix concurrentiel, notre produc-
tivité doit augmenter et nos coûts diminuer”, 
explique Werner Decostere, responsable de 
l’AC Gentbrugge. 

optimalisation du chantier 
des roues
Werner Decostere continue : “Dans le courant 
2012, BeLEAN a été implémenté en deux va-
gues dans les divisions fabrication et réparation 
des pièces de rechange, entretien des wagons 
et logistique. Nous avons, par exemple, fait de 
grands efforts dans le chantier des roues. C’est 
une des activités principales de notre atelier, 
avec une équipe d’environ 25 personnes.” 

Concrètement, il a été beaucoup investi dans le 
lay-out et les moyens de production. “Car, pour 
pouvoir offrir un travail de qualité, on doit pou-
voir disposer de matériel approprié et fi able”. 
En parallèle, les manières de travailler ont été 
revues. “Nous harmonisons la production en 
fonction des besoins du client. En répartissant 
le travail de manière égale entre les différents 
postes de travail de la chaîne, nous travaillons 
de façon plus effi ciente et à un tempo régulier. 
D’autre part, on combat aussi les gaspillages 
en plaçant les outils et articles à proximité des 
postes de travail où ils sont nécessaires. Nous 
appliquons également le principe des 5S, ce 
qui améliore considérablement l’ordre et la 
propreté dans notre atelier. Grâce à toutes ces 
mesures, notre productivité est en hausse.”

un engagement de tous
Grâce à tout ceci et à un tas d’autres mesures, 
le projet BeLEAN fonctionne très bien à l’ate-
lier de Gentbrugge. D’ici fi n 2013, on y prévoit 
une augmentation générale de la productivité 
de 15 %.

“Mais BeLEAN ne serait pas un succès sans 
l’implication de chacun, à tous les niveaux. 
Tous les deux mois, le haut management rend 

visite à notre atelier pour y constater les progrès 
de BeLEAN et y écouter les avis des collabo-
rateurs. BeLEAN, c’est aussi davantage de 
concertation à tous les niveaux, ainsi qu’avec 
les clients de manière régulière. Le personnel au 
travail dans les différents chantiers est impliqué 
dans le projet via les sessions ‘Tableau blanc’. 
Chacun, partout, se sent donc concerné ; c’est 
un des principes de base de BeLEAN. Et c’est 
cet engagement qui fait que l’AC Gentbrugge 
travaille vraiment comme une équipe.” 

L’AC Gentbrugge

stratégiestratégie

l

 l’atelier central de Gentbrugge a démarré l’implémentation de 
 BeleAN au début 2012. et il semble bien que les objectifs seront 
 atteints : d’ici fi n 2013, l’atelier pourra se targuer d’une augmentation 
 générale de la productivité de 15 %. 

Rony van Kerschaver 
rabote une partie 

endommagée d’un essieu.

Un dialogue CoNtINu

le tableau blanc.

eN vIteSSe de CroISIère

a l’arrière, de gauche 
à droite : Joost Gevaert 

et Stefan Creve. 
a l’avant, de gauche à 
droite : Eddy dewulf, 
olivier Swaenepoel, 

Eddy declercq et 
Werner decostere.

Aurélie Traube, chef de division au sein du 
droite : Eddy dewulf, 
olivier Swaenepoel, 

Eddy declercq et 
Werner decostere.
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levIer 14 : eNtreteNIr uN 
dIAloGue CoNtINu AveC touteS 
leS PArtIeS PreNANteS
L'une des priorités d'Infrabel est d'être en 
phase avec la société. “Offrir des services à la 
société, telle est notre raison d'être”, déclare 
Aurélie Traube, chef de division au sein du 
service Corporate & Public Affairs. “Mais pour 
cela, nous devons savoir ce que la société 
souhaite exactement. Le meilleur moyen pour 
y parvenir consiste à entretenir un dialogue 
continu avec toutes les parties.”

une compréhension mutuelle
D’une part, Infrabel souhaite rester à l’écoute 
des besoins exprimés par la société, notam-
ment via un monitoring permanent des mé-
dias. D'autre part, Infrabel entend poursuivre 
le perfectionnement de sa communication. 
“Une meilleure connaissance de notre secteur 
de la part de la société permet une meilleure 

compréhension de celui-ci. Nous attirons ainsi 
l’attention sur le fait qu’un comportement inap-
proprié, comme marcher sur les voies, n’est 
pas seulement dangereux, mais qu’il occa-
sionne aussi des retards.”

une concordance optimale
Infrabel consulte également une part de ses 
parties prenantes via des tables rondes, des 
réunions, des plateformes... Aurélie Traube : 
“Certains organes de concertation, tels que 
celui pour les riverains, sont déjà très effi caces. 
D’autres groupements nécessitent que nous 
mettions en place une meilleure structure. A 
l’avenir, nous souhaitons notamment nous 
asseoir autour de la table de façon plus sys-
tématique avec les associations de protection 
de l’environnement.” L'avis des parties pre-
nantes internes, autrement dit les collabo-
rateurs d’Infrabel, n’est pas oublié non plus. 
“L’année dernière, nous avons réalisé une 

enquête afi n de sonder notre personnel quant 
à ses attentes en matière de Responsabilité 
sociétale (Corporate Social Responsibility ou 
CSR). Notre but ultime est de parvenir à faire 
concorder de manière optimale nos activités 
avec les besoins exprimés par l’ensemble de 
nos stakeholders.” 

les ambassadeurs CSR
La création de la plateforme dédiée aux am-
bassadeurs CSR témoigne également de 
l'attention particulière que nous accordons 
aux attentes de la société. “Nous avons 
réuni des collaborateurs, issus de diverses 
divisions, qui s’emploient à encourager la 
Responsabilité sociétale d’Infrabel”, affi rme 
Corine Athas, conseillère CSR. “Le trans-
port ferroviaire étant un secteur durable, 
il est dès lors plus que logique que nous 
œuvrions nous-mêmes de la manière la plus 
durable possible.” 

 en tant qu'entreprise publique, Infrabel offre des 
 services à la société. mais, pour proposer des services 
 à la hauteur, il nous faut aussi savoir ce que la société 
 attend précisément de nous. 

levIerS FoCuS
visite à notre atelier pour y constater les progrès 
de BeLEAN et y écouter les avis des collabo-
rateurs. BeLEAN, c’est aussi davantage de 
concertation à tous les niveaux, ainsi qu’avec 
les clients de manière régulière. Le personnel au 
travail dans les différents chantiers est impliqué 
dans le projet via les sessions ‘Tableau blanc’. 
Chacun, partout, se sent donc concerné ; c’est 
un des principes de base de BeLEAN. Et c’est 
cet engagement qui fait que l’AC Gentbrugge 
travaille vraiment comme une équipe.” 

stratégiestratégie

“Notre but ultime 
est de parvenir à 
faire concorder de 
manière opti-
male nos activités 
avec les besoins 
exprimés par 
l’ensemble de nos 
stakeholders.”
Aurélie Traube

Un dialogue CoNtINu

le tableau blanc.

La sécurité 
d’abord

Les trains 
à l’heure

Un réseau pour 
tous les trains 

de demain

Des comptes 
sains pour une 
entreprise saine

En phase avec 
la société

14  Entretenir un dialogue continu avec 
toutes les parties prenantes. x xx

5 PRIORITÉS

LEVIER

2012 - 2016

2012 - 2016

société, telle est notre raison d'être”, déclare 
Aurélie Traube, chef de division au sein du 
service Corporate & Public Affairs. “Mais pour 
cela, nous devons savoir ce que la société 
souhaite exactement. Le meilleur moyen pour 
y parvenir consiste à entretenir un dialogue 
continu avec toutes les parties.”

une compréhension mutuelle
D’une part, Infrabel souhaite rester à l’écoute 
des besoins exprimés par la société, notam-
ment via un monitoring permanent des mé-
dias. D'autre part, Infrabel entend poursuivre 
le perfectionnement de sa communication. 
“Une meilleure connaissance de notre secteur 
de la part de la société permet une meilleure 

la Journée découverte Entreprises 
offre à infrabel l’opportunité de 

rencontrer ses parties prenantes et de 
renforcer les contacts avec elles.
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chef de gare, Mons) est la première femme 
lauréate du concours Innovation Box. Elle a 
proposé de faire apparaître un pop-up sur les 
écrans EBP, afi n d’accélérer la détection des 
vols de câbles. Le troisième ‘grand gagnant’ 
est Benjamin Winand (Infrastructure, Namur). 
Son idée à lui était de familiariser les stagiaires 
en signalisation à la conduite effective d’un 
train et à la commande des installations de 
signalisation. Dès que le planning le permettra, 
ces idées seront développées. 

 la remise des prix de la seconde édition de l’Innovation Box a 
 eu lieu le 13 mars dernier. les meilleures idées pour améliorer 
 le fonctionnement d’Infrabel y ont été récompensées. Pas moins 
 de 192 collaborateurs d’Infrabel ont soumis une idée ; c’est deux 
 fois plus que lors de la première édition ! 

BeAu SuCCèS Pour lA 2ème édItIoN de 
l’INNovAtIoN Box !

HR

a

QEnvie de participer ?

Après le succès de cette seconde édition de 
l’Innovation Box, en route pour la troisième 
édition. Vous avez une idée novatrice 
pour améliorer encore le fonctionnement 
d’Infrabel ? Votre contribution est très 
importante ! Vous aurez la possibilité 
d’envoyer votre idée dès le mois de juin 
prochain. Gardez un œil sur les webnews 
publiées et, la prochaine fois, ce sera peut-être 
votre idée qui sera récompensée !

Pas moins de 
192 collabora-
teurs d’Infrabel 
ont envoyé 
une idée cette 
fois-ci.

récompensées
leS meIlleureS IdéeS 

les gagnants de la 2ème 
édition de l’innovation 
Box. de gauche à droite : 
Benjamin Winand, Bob 
aerts, aurélie Charlot, 
Kristof avonds et 
Gregory tahon.

près le succès de la première 
édition de l’Innovation Box, il 
a été décidé d’organiser une 
seconde édition cette année. 
Un jury d’experts de chaque 

direction s’est penché sur les 192 idées 
envoyées et a retenu les 90 plus novatrices. 
Ensuite, leur mise en œuvre pratique a été éva-
luée. Les idées devaient être en lien avec les 
cinq priorités stratégiques d’Infrabel.

la remise des prix
Les participants étaient venus nombreux 
pour assister à la remise des prix à Bruxelles. 
Les personnes présentes étaient, en fait, les 
gagnants de cette édition. Ils ont été récom-
pensés par une prime brute de 150 euros et 
une médaille. Cinq grands gagnants ont été 
désignés. Ils ont chacun reçu une prime brute 
de  3.500 euros. Originellement, il était prévu 
de récompenser uniquement trois idées, mais 
le hasard a fait que trois collaborateurs ont eu 
la même idée. Ann Billiau, Directeur général 
Accès au Réseau, les a félicités tous les cinq.

Et les gagnants sont…
Bob Aerts (sous-chef de gare, Anvers-
Berchem), Kristof Avonds (sous-chef de gare, 
Anvers-Port) et Gregory Tahon (Infrastructure, 
Braine-le-Comte) ont eu l’idée de numériser le 
‘livre d’incidents S477’. Ce livre est parfois dif-
fi cile à lire et n’est actuellement pas accessible 
à tous, de n’importe où. Aurélie Charlot (sous-

en signalisation à la conduite effective d’un 
train et à la commande des installations de 
signalisation. Dès que le planning le permettra, 
ces idées seront développées.

Envie de participer ?

Après le succès de cette seconde édition de 
l’Innovation Box, en route pour la troisième 
édition. Vous avez une idée novatrice 
pour améliorer encore le fonctionnement 
d’Infrabel ? Votre contribution est très 
importante ! Vous aurez la possibilité 
d’envoyer votre idée dès le mois de juin 
prochain. Gardez un œil sur les webnews 
publiées et, la prochaine fois, ce sera peut-être 
votre idée qui sera récompensée !

les gagnants de la 2
édition de l’innovation 
Box. de gauche à droite : 
Benjamin Winand, Bob 
aerts, aurélie Charlot, 
Kristof avonds et 
Gregory tahon.

Ensuite, leur mise en œuvre pratique a été éva-
luée. Les idées devaient être en lien avec les 

Les participants étaient venus nombreux 
pour assister à la remise des prix à Bruxelles. 
Les personnes présentes étaient, en fait, les 
gagnants de cette édition. Ils ont été récom-
pensés par une prime brute de 150 euros et 
une médaille. Cinq grands gagnants ont été 
désignés. Ils ont chacun reçu une prime brute 
de  3.500 euros. Originellement, il était prévu 
de récompenser uniquement trois idées, mais 
le hasard a fait que trois collaborateurs ont eu 
la même idée. Ann Billiau, Directeur général 
Accès au Réseau, les a félicités tous les cinq.

Bob Aerts (sous-chef de gare, Anvers-
Berchem), Kristof Avonds (sous-chef de gare, 
Anvers-Port) et Gregory Tahon (Infrastructure, 
Braine-le-Comte) ont eu l’idée de numériser le 
‘livre d’incidents S477’. Ce livre est parfois dif-
fi cile à lire et n’est actuellement pas accessible 
à tous, de n’importe où. Aurélie Charlot (sous-

 

ui peut me dire de quel quai 
nous partirons ?” L'heure de 
pointe est proche et c'est déjà 
l'affl uence en gare de Gand-
Saint-Pierre, mais la demande 
de Madame Greet ne tombe 
pas dans l'oreille d'un sourd. 

Une quarantaine d'enfants se ruent vers les 
tableaux d'informations jaunes, pour voir d'où 
et à quelle heure partira leur train.

Les bambins de l'école primaire Keukeldam 
de Waregem, en Flandre-Occidentale, se sont 
exercés activement lors des journées qui ont 
précédé leur visite à la ‘Beroepenhuis’ de 
Gand. En parcourant les leçons préparatoires 
fournies par le Groupe SNCB, ils ont pu se 
familiariser tant avec les aspects pratiques du 
chemin de fer (comment acheter un billet, etc.), 
qu'avec les différents métiers du Groupe. 

nous
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de coiffeur à soudeur
Ces métiers sont également décrits à la 
‘Beroepenhuis’, une initiative  sponsorisée par 
le Groupe SNCB et qui vise à rapprocher le 
monde de l'entreprise des écoles. Les jeunes 
peuvent y découvrir de nombreux métiers : de 
coiffeur à chimiste, en passant par le soudeur. 
La visite les aide à faire leur choix parmi les 
multiples orientations scolaires. Les métiers 
techniques sont surtout mis en avant à la 
‘Beroepenhuis’. Le Groupe SNCB s’en réjouit. 
Et pour cause, les chemins de fer ont toujours 
besoin de techniciens parfaitement formés.

Fabriquer soi-même du dentifrice
Les enfants de l'école primaire Keukeldam sont 
enthousiasmés par les métiers techniques. 
“Je veux devenir soudeur”, crie Issan enjoué. 
Henry, lui, se verrait bien ingénieur. Quant à 

Milan, il se croit fait pour le métier d’électricien. 
Les fi lles se sentent plutôt attirées par des pro-
fessions moins techniques. Elles voudraient 
devenir professeur ou esthéticienne. “C'est 
ce que nous constatons souvent”, explique 
Maaike de la ‘Beroepenhuis’. “Nous essayons 
néanmoins de leur faire découvrir d'autres uni-
vers de manière ludique. Par exemple, dans 
le coin ‘chimie’, les élèves peuvent fabriquer 
eux-mêmes du dentifrice.”

des questions sur 
les chemins de fer
Les élèves considèrent aussi ce que représente 
une carrière aux chemins de fer. “Conduire un 
train, est-ce diffi cile ?”, demande l’un d’entre 
eux sur un ton étonné. Suite à quoi fusent une 
avalanche de questions sur les chemins de fer. 
"Pourquoi y-a-t-il des pierres entre les voies ? 
Comment le train est-il accroché aux câbles ? 
Pourquoi le train klaxonne parfois ?"
Le voyage en train proprement dit, durant 
lequel les élèves ont dû accomplir certaines 
tâches, leur a énormément plu. “Le plus génial 
a été d'interviewer les voyageurs”, s'excla-
ment-ils en chœur. “Et le voyage en train, 
c'était vraiment super.” 

 le Groupe SNCB recherche des techniciens bien formés. Afi n de 
 faire découvrir les chemins de fer aux jeunes confrontés à un choix 
 d’orientation scolaire, le Groupe soutient la ‘Beroepenhuis’. la ‘maison 
 des professions’  regorge d’informations sur les métiers et les fi  lières 
 scolaires. Connect est monté dans le même train que les élèves de 
 l'école primaire Keukeldam. “Pourquoi le train klaxonne parfois ?” 

CoNduIre uN trAIN,

HR

QEnvie de participer ?

Après le succès de cette seconde édition de 
l’Innovation Box, en route pour la troisième 
édition. Vous avez une idée novatrice 
pour améliorer encore le fonctionnement 
d’Infrabel ? Votre contribution est très 
importante ! Vous aurez la possibilité 
d’envoyer votre idée dès le mois de juin 
prochain. Gardez un œil sur les webnews 
publiées et, la prochaine fois, ce sera peut-être 
votre idée qui sera récompensée !

des leçons 
préparatoires 
ont permis aux 
élèves de se fa-
miliariser avec 
les différents 
métiers du 
Groupe SNCB.

est-ce difficile ?

les élèves ont voyagé en 
train de leur école jusqu'à 

la Beroepenhuis.

deS eNFANtS de SIxIème à lA déCouverte 
du GrouPe SNCB

 

a bord, différentes 
missions ont dû 
être exécutées.

ui peut me dire de quel quai 
nous partirons ?” L'heure de 
pointe est proche et c'est déjà 
l'affl uence en gare de Gand-
Saint-Pierre, mais la demande 
de Madame Greet ne tombe 
pas dans l'oreille d'un sourd. 

Une quarantaine d'enfants se ruent vers les 
tableaux d'informations jaunes, pour voir d'où 
et à quelle heure partira leur train.

Les bambins de l'école primaire Keukeldam 
de Waregem, en Flandre-Occidentale, se sont 
exercés activement lors des journées qui ont 
précédé leur visite à la ‘Beroepenhuis’ de 
Gand. En parcourant les leçons préparatoires 
fournies par le Groupe SNCB, ils ont pu se 
familiariser tant avec les aspects pratiques du 
chemin de fer (comment acheter un billet, etc.), 
qu'avec les différents métiers du Groupe. 

issan veut devenir soudeur.

nous
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